
Jean Renoir
à Chénérailles pendant l’exode de juin 1940

Il existe un autre siècle à côté de celui
que nous croyons connaître.

Jean-Claude Carrière

DENISE TUAL, née en 1906, a tout connu après la
guerre de 1914, dumonde des arts, de la musique,
du théâtre et du cinéma. Elle s’est faite l’histo-

rienne d’une très longue époque qui va de 1920 à 1987,
année où elle a publié ses souvenirs, livre combien précieux
pour les cinéphiles 1 comme pour les simples curieux
plongés au cœur d’un grand film d’aventures.

Nous n’en retiendrons qu’une infime partie qui inté-
resse le Limousin. On est en juin 1940. La débâcle a jeté sur
les routes des milllions de réfugiés. Jean Renoir va traverser
notre région et y rester entre juin et juillet. il écrit cette
lettre à Denise Tual :

«J’aimerais épiloguer avec vous et Roland (Tual) sur les
événements. Dans mon trou je ne sais rien. De temps en
temps un voisin a entendu la radio et vient me raconter
une histoire. Je vais souvent au bourg de Chénérailles à
trois kilomètres de la grange où je campe et j’y enregistre
les nouvelles du pays. Le pays , c’est le canton. Tout ce qui
est au-delà n’intéresse que peu de gens. Je suis d’ailleurs
parfaitement heureux. J’adore les paysans d’ici. Ils me
réconcilient avec les Français qui commençaient à
m’ennuyer. Je passe donc mon temps à enregistrer avec
le vague espoir que cela me servira plus tard…»
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1. Denise Tual.Au Cœur du Temps. Préface de Jean-Claude Carrière. Éd. Carrère, 1987.
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On retrouve ce texte dans les souvenirs de Jean
Renoir, mais Denise Tual apporte d’autres précisions.
D’après elle, Renoir est parti pour la Creuse avec le fils
de Cézanne dont les parents possédaient une maison dans
le département. Jean Renoir a quitté sa paisible retraite à
la fin du mois de juillet, écrivant ceci : « J’ai laissé les
Cézanne qui vont sans doute aller habiter chez un de
leurs amis dans le Gard».

Si notre petit texte pouvait éveiller l’intérêt de nos
érudits creusois, ils pourraient peut-être nous apprendre
où se situait la maison des Cézanne.

Et le maire de Chénérailles, s’il suit nos conseils,
pourrait baptiser une rue du bourg du nom de Jean Renoir.


